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Jean Le Peltier, vous êtes l’auteur de ce texte, comment vous est venue l’idée de ce spectacle ? 

Je faisais du théâtre en France et, quand je suis arrivé à Bruxelles, je ne connaissais pas grand monde. 

Du coup, j’ai beaucoup observé autour de moi. Je me suis dit que j’allais faire une pièce pour laquelle il 

n’y aurait pas besoin de grand-chose, juste du papier et de quoi dessiner pour pouvoir construire un 

décor qui soit léger. 

Vous venez donc de Rennes, en France et quelle a été votre formation ?  
Je n’ai pas suivi de formation théâtrale ; je suis allé à l’Université à Giessen, en Allemagne où j’ai suivi un 

cursus en Sciences du Théâtre Appliquées et où j’ai beaucoup pratiqué la performance. Je suis très 

influencé par les créations qui se jouent dans la rue ou dans les lieux insolites qu’on appelle les white 

cubes mais aussi dans les théâtres. Pour ce qui est du dessin, je n’ai pas suivi de formation particulière, 

ce sont des choses qui viennent de moi. 

Vieil  plonge les spectateurs dans un monde merveilleux et fantaisiste. Est-ce un domaine de 

prédilection dans votre travail ? 
Non, uniquement dans ce spectacle-là. Les thèmes abordés dans Vieil reprennent des choses qui me 

mettent assez en colère dans la vie et que j’avais envie d’exprimer sur scène, d’une manière moins 

agressive  : les distances absurdes qu’on connaît tous, les espèces de règles implicites qui nous 

protègent et parfois nous empêchent. J’aime l’idée qu’on en parle et qu’on soit conscient qu’on a tous 

plus ou moins les mêmes codes. Pour éviter que le traitement de ces thèmes soit envahissant ou 

culpabilisant, j’ai eu envie de parler de ces choses de cette manière-là. 
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Y’a-t-il un symbole particulier à voir dans ce géant qui s’allonge devant la fenêtre ?  
Toutes les choses qui sont à l’intérieur de ce spectacle sont des références pour moi et, comme dans 

une fable, y voit qui veut ce qu’il veut. A titre personnel, ces symboles peuvent faire écho à mon arrivée à 

Bruxelles. Je me suis aperçu que cette vision de la capitale européenne était moins glorifiée que 

d’autres lieux énigmatiques comme Versailles ou le Panthéon en France, par exemple. J’ai trouvé la ville 

plus chaotique dans l’urbanisme et la fable de Vieil reprend ce sentiment abrupt ressenti à mon arrivée 

dans cette ville. J’avais une vision grandiloquente de l’Europe et, en y regardant de plus près, on 

s’aperçoit que cette perception est un point de vue et qu’il y a d’autres manières de voir. Ce géant est en 

quelque sorte un personnage vantard qui se blesse par vanité et qui finit par disparaître. Cela ne signifie 

pas que je pense que l’Europe va disparaître mais qu’une certaine idée de l’Europe s’essouffle. 

Le protagoniste de l’histoire, Ives, est-il fort inspiré de votre propre personnalité ?  
Le personnage d’Ives est assez proche de ce que je peux jouer seul dans ma chambre. L’exercice de ce 

spectacle est assez particulier car je change constamment de place les idées  ; je me mets un peu en 

péril et c’est assez violent. En même temps, j’aime l’idée du simple appareil et de la jetée à l’eau. Je 

récupère des choses de ma vie et j’essaye de voir si ça peut coller avec celles des autres. Je me paye le 

luxe d’une grande rencontre avec le reste des gens pour voir si je fais bien partie du même groupe. 

Finalement, le spectacle parle beaucoup de la solitude. 

Y’a-t-il d’autres projets sur lesquels vous travaillez actuellement ? 
Je travaille sur le projet  Avant la nuit, une collaboration avec six artistes plasticiens, performeurs, 

danseurs, light designers autour d’un même thème  : je vous ai haï mais au loin je vous ai tellement 

regretté. Nous venons tous de différents pays : Belgique, Allemagne, France, Israël, Maroc et nous allons 

travailler ensemble sur l’idée : que peut-on apporter aux autres sur scène ? Je vais écrire la trame et les 

autres artistes pourront l’étoffer et l’illustrer comme ils veulent. 
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Texte et mise en scène de et avec Jean Le Peltier 

Du 22 octobre au 24 octobre 2014 à 20h30 au Théâtre de la Balsamine 

Toujours dans le cadre du festival Nos petites Madeleines, le foyer du théâtre de la Balsamine, dont le 

mur du fond est recouvert de rouleau de papier blanc pour l’occasion, nous offre une représentation 

poétique avec Vieil, une pièce créée et interprétée par Jean Le Peltier. 

Cette représentation, présentée sous la forme d’un one-man show décalé, démarre sur une note triste. 

Ive aimerait nous raconter un évènement qui est arrivé dans sa vie lorsqu’il la partageait avec son amour 

aujourd’hui disparu. Il nous apprend alors qu’un géant s’était allongé à côté de chez lui mais ses pieds 

débordaient dans son jardin. Il décida alors d’aller voir de quoi il retournait et découvrit que le géant était 

gravement blessé à la clavicule. Ive et Poney lui promirent de partir à la recherche du Grand Ironiste, 

seul à connaitre un remède capable de sauver le géant tatoué. Mais les choses ne vont évidemment pas 

se dérouler comme prévu… 

L’acteur rempli extrêmement bien l’espace. Il nous emmène avec lui par monts et par vaux dans un joli 

conte agrémenté de bonnes formules, augmenté d’espiègleries et émaillé de ce qu’il faut de douce 

folie. Son jeu est impeccable et il faut souligner que soutenir la cadence du débit de parole de son 

personnage un peu niais bien qu’altruiste et profondément bon, avec un vocabulaire très travaillé, est 

déjà un exploit en soi. On ne peut donc pas vraiment lui reprocher les quelques erreurs de diction qui, en 

fin de compte, étoffent un peu plus son personnage. 
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Toutefois, si l’acteur dessine, peut-être pas suffisamment, lorsqu’il joue pour étayer son propos, le 

résultat est loin d’être celui d’un dessinateur chevronné. Si les dessins sont approximatifs, leur force se 

situe précisément dans leur fonction de décor  : ils se transforment en une carte pour suivre Jean Le 

Peltier dans son monde fantasque. On est également un peu déçu par la fin abrupte du conte qui 

commence par une mauvaise nouvelle et ne finit pas du tout sur une note joyeuse. Mais ces quelques 

défauts ne doivent pas occulter le fait qu’il s’agit d’une très bonne représentation remplie d’imagination, 

de création et de talent. 

Si vous aimez les histoires et que vous avez gardé une âme d’enfant, cette pièce est faite pour vous : on 

en ressort un peu sur sa faim mais avec un sentiment de légèreté qui frétille au creux de l’estomac. 



Vieil, et tout est « encore » possible !  

19 février 2014 par Fabrice Taitsch dans Scène | temps de lecture: 3 minutes  

Début février au Recyclart, Jean Le Peltier artiste protéiforme, acteur, performer et dramaturge ne nous a 

pas laissés en rade de sensations grâce à sa douce folie créative. Quelques secondes et nous avons été 

embarqués dans une performance mouvante entre le western et le conte fantastique. Difficile de 

descendre du train tant le voyage est amusant et insolite.  

Comment sauver un géant amnésique à la clavicule cassée qui refuse qu’on le soigne ? C’est la mission 

que se sont donnés Poney et Ive, la vieille et le jeune, un couple d’amoureux ! Durant leur périple, ils 

rencontrent une troupe de personnages cartoonesques sortis tout droit d’un inconscient collectif 

primaire.  

      

Dans un espace de jeu très épuré, une chaise, quelques branches de sapin, Jean /Ive entre sur le 

plateau discrètement, allume un projecteur et diffuse sur un coin de mur des images vidéo, comme un 

pied-de-nez à l’utilisation massive de ce médium dans la création théâtrale actuelle. On pourra toujours 

regarder la télé au cas où on s’emmerde, semble-t-il nous confier. Alors, il entreprend de dessiner à côté 

de ces mini-projections une énorme fresque au fusain narrant le fil de l’histoire qui prend forme sous nos 

yeux.  

Toujours sur la brèche, Jean Le Peltier passe d’un personnage et d’une émotion à l’autre avec une  
aisance vertigineuse.  

C’est l’envol d’un objet théâtral non identifié, se jouant de toutes les conventions. Ive donne tout à coup 

l’impression de se perdre dans son récit, se lançant dans des digressions sur le concept de 

déterritorialisation de Gilles Deleuze ou la vision américaine d’un spectacle européen. Il fait tout pour 

tester les limites de son art. Avec une maîtrise parfaite de la distanciation, Jean/Ive pousse toujours plus 

loin nos réflexions. L’espièglerie avec laquelle il mène la danse est particulièrement jouissive.  



Et si ce géant amnésique à la clavicule cassée représentait l’Europe ? Une expérience flottante où la 

limite entre imaginaire et réalité est inlassablement franchie. Le récit, construit au hasard des accidents 

de parcours, nous invite à nous laisser traverser par les événements, attitude philosophique chère à 

Deleuze. Une intelligence intuitive qui fait la part belle aux zones d’ombre et qui joue avec la réalité ou 

l’image qui s’en imprime en nous. Ce qui se joue sur le plateau est une expérience hallucinante pour 

l’acteur qui endosse cette mission avec témérité. Tout n’est pas écrit, il y a du flou et il faudra bien faire 

avec. Jean/Ive, désarmant de naïveté, tend un fil périlleux entre le public et son histoire. Et nous avons 

même le sentiment d’écrire avec lui cette histoire tant elle semble ouverte à tous les possibles, y 

compris les nôtres.  

Vieil, un monologue graphique vertigineux qui donne envie de retourner au théâtre pour se faire raconter 

d’autres histoires avec autant d’audace. Et ça tombe bien, puisque Jean Le Peltier prépare un nouveau 

spectacle, Juste avant la nuit, qu’on s’impatiente déjà de découvrir. 

Écrit par 

 

Fabrice Taitsch  

Fabrice Taitsch est né à Bruxelles, diplômé du Conservatoire Royal de Bruxelles comme comédien, il a 

exercé son premier métier sous la direction de Derek Goldby, Marcel Delval, Pietro Pizzuti, Jean-Claude 

Idée, Thierry Jansen, Marie-Paule Kumps, Laurence Vielle...De plus il est animateur  

théâtre pour Indications, restaurateur, coordinateur de projets, personnel de cabine naviguant et sera...  



Toutefois, si l’acteur dessine, peut-être pas suffisamment, lorsqu’il joue pour étayer son propos, le 

résultat est loin d’être celui d’un dessinateur chevronné. Si les dessins sont approximatifs, leur force se 

situe précisément dans leur fonction de décor  : ils se transforment en une carte pour suivre Jean Le 

Peltier dans son monde fantasque. On est également un peu déçu par la fin abrupte du conte qui 

commence par une mauvaise nouvelle et ne finit pas du tout sur une note joyeuse. Mais ces quelques 

défauts ne doivent pas occulter le fait qu’il s’agit d’une très bonne représentation remplie d’imagination, 

de création et de talent. 

Si vous aimez les histoires et que vous avez gardé une âme d’enfant, cette pièce est faite pour vous : on 

en ressort un peu sur sa faim mais avec un sentiment de légèreté qui frétille au creux de l’estomac. 





Vieil à l’Atelier 210: Performance épique qui se raconte et se 
dessine sur les murs 
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De et avec Jean Le Peltier 

Du 14 au 22 novembre à 20h30 à l’Atelier 210 

Ives et Pony habitent une maison dans la forêt et, un jour, un géant tatoué vient s’allonger devant leur 

fenêtre. Voici le début de l’histoire merveilleuse de Vieil. Lorsqu’il entre sur scène, Ives nous foudroie 

immédiatement par sa candeur. Il y a, dans sa manière de nous raconter cette balade, une force naïve, 

beaucoup de douceur et de bienveillance. Tout en jouant la fable, tout en nous faisant voyager à cheval 

et rencontrer les personnages qui se suivent, il dessine sur le mur blanc les détails de l’aventure. Au fur 

et à mesure, les ajouts au fusain vous transportent davantage de place en place, à la rencontre de ce 

géant blessé à la clavicule et réclamant l’aide du Grand Ironiste. Ce sont toutes ces petites choses qui 

nous rassemblent tous dans notre manière d’être avec les autres que Jean Le Peltier -l’auteur et le 

comédien de ce spectacle – utilise avec talent pour nous faire participer à ce rêve un peu fou. Les 

anecdotes s’enchaînent et nous atteignent sans fracas dans  Vieil  ; comme une impression jouissive 
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d’être un personnage à part entière. Dans son dialogue avec le public, dans le récit qu’il nous expose, 

l’humour a toute sa place et la carte du comique est employée avec une poésie pure. 

Vieil est un spectacle à ne pas manquer, une projection multi-talents qui vous emmène, le temps de la 

représentation, dans l’univers du tout possible  : là où une vieille dame et un jeune homme tombent 

amoureux, là où le fantastique devient tout à fait plausible. Là, surtout, où le conte fait écho à la vraie vie. 

Ce spectacle est un coup de cœur, un vent de fraîcheur, une histoire qui fait du bien à la tête et au cœur, 

une aventure à partager avec un artiste formidable qui met beaucoup de la vraie beauté dans les mots 

qu’il assemble. 


